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ELLES OÎJ JOl'B 
t l . t o n s t a o s c t M . M b o t 

Paris , I l juin. — On assure que 4 M dissenti
men t , a-sex sérieux ee aemt etare» Mitra M.R koî, 
ministre des i f a i m étrangère*, et M. Conataus, 
asaaattM -ic r ia tér iear . 

Ce dernier aurait c u f é i é i lusicur» fois aree M. 
4 s Mo.-cnheim, aMHaaeadeur d< Russie, an haie*. 
de l 'anvstai 'on d.;s nihilistes, «ans l ' iatenacdiaire 
d~ N. Ri'j .t. 

D o n ceière du ministre des affaires étrangères 
éj.U trouve que M constans en prend trop I ion 
r " " v e r »"s roHèg tas e t l raaeae trup de 
ministre omuip' tciu. 

I .CH g r è v e s 
R t -Slicnne, 14 juin. — La grève dos mineur: est 

ï iadunnairc ; les eeaapaajaieo 4a Ko ho, de Firmi-
• v et de M—)l*—4ar ne s int pas encore a t t e i n t » . 
C Mal ciractérise ta grève actuelle, c'est 1 ..• raUn» 
a b a l u qui règne à Bt-Btiaane M d.ius les envi
rons: 

W va-el vient autour oe la Bourse du travail a 
rr'T'.o c e s s é e t s i o n ne lisait p \ s les j u i r i i i u x . 
ou ne »e douterait pas que dix à 4MJM tailla 
ouvriers ont levé l'étendard d i s revendica
tions. 

Les mineurs do Grande-Croix ont repris le tra
vail co mat 'n . 

1-e comité Ri l 'on ;»u C a n a d a 
Paris , 14 juin. — Le Cemrrtir du fleir aTnonee 

que îe c imte Dillon va partir p i u r l c Caaada, 00 
il va s'installer d'une manière «iéli iriv". 

L ' h é r i t i e r i>ré»mn<>lil' d e In c o u r o n n e 
d e r o r t u t r . i l 

Lisbonne, 14 juin. — Aujourd'hui les Cottèa 
réunis en séance rurale ont reconnu BOteeBolle-
fnent lo prince Lui*, duc de Hrsganee, fomii" hé-
f'iicr présomptif de 1» couronne. 

L e C o m t e «le P a r i * e t le d u r d ' O r i g a n » 
Paris. 12 ju in . — Ou li t . iausla Cerretpomémmce 

nationale : 
• L'article paru, il y • quelques jour-, 4MM MI 

joirnalcatiioliiie.ee. provoqué beaucoup i» c n a n o -
taires. 

m La note publié'. I> 12 juin,par la Corretp /.-.'./i-
ce nationale, n éèjà répoaêa a tonte» le» peradie» 
plus ou moins anonymes, mais qurlqu. • journaux 
ont mêlé des noms pn-pn-s, noïassmml celui 4a 
marquis de Breleuil M I odieuses insinuations da 
Monde 

• lit comte de Paris, qui en a été informé, et qui 
sait à quel point cil s sotit contraires à i.i vérité, 
vient d •'".-rire A st. de Breteail, p rat lui exprimer IM 
sentiments iadidaé» .; t'ellca lai font éprouver aiusi 
qu'au duc d'OrieMM ; i lui dootan l« de na p.-.s r -
pondre lai néuM H le pareilloa caioMaies. 

» C'est en oii't M s u l pirii qiM M. ie Bretenil 
ait à |.rjntlr Mil doit M contenter dut noavecr.x 
llMMMMMJM de l'amitié du prince. » 

L e MMJT 
Londres, 11 juiu. Le Daily Xexct annonce 

que lo czar et la cz-irine ont quitté Gatehina et rie 
«ont rendus à Pétérhof. 

Il paraîtrait que le départ a été tellement pré
cipité que lc-d gens de la suit» n'out pas même eu 
le tempr de préparer les rnalics et qu'il a fallu les 
faire suivre. 

L a c o m m i s s i o n d u b u d g e t 
Paris, 14 juin. — M. Rouvier a été entendu sa

medi pa t la commission du budget; il parait dis
posé a toutes les concessions: il accepte la sur
taxe de 10 fran-s sur les sucres indigènes et colo
niaux, ainsi que la surtaxe de 13 fr. 7o sur l'alcool 
et les six millions supplémentaires que la commis
sion demande aux pétroles. 

M. Rouvier trouve mauvaise la taxe de4 OiO.sur 
les valeurs mobilières, mais il l'accepte cepen
dant. 

Sur !a question des caisses d'épargne.leministra 
reconnaît qu'il faut réduite le taux de l'intérêt, 
mais il n'admet pas que l'économie qui en résulte
ra soit 21 millions, soit employée à équilibrer le 
budget, de peur, dit-il, qu'on l'accuse de combler 
le déficit avec l'épargne populaire. 

M. Rouvier repousse les divers systèmes sur 
l'impôt foncier et s'en tient au projet de digiève-
ment de la propriété non bâtie par la surtaxe sur 
la propriété bâtie. 

L e s d e n r é e s c o l o n i a l e s 
Paris , 14 juin. — Les députés des colonies vien

nent de déposer une proposition de loi ayant pour 
objet de dégrever de moilié les cafés, le cacao, le 
poivre et ?e piment, la canelle, la muscade, lo gi
rofle et la vanille importés en France des colonies 
françaises, sans aucune aggravation sur les pro
duits étrangers. 

Les produits importés des entrepôts d'Kurope 
qui sont frappés au tarif actuel des surtaxes va
riant de 10 à 20 ou 40, ou même 50 francs, seraient 
uniformément surtaxés de vingt francs par 100 
kilos. 

La proposition établit sur la vanillerie fabriquée 
en France, ou pure ou mélangée avec du sucre, 
uno taxe de 104 francs par kilo de vanillino pure 
et exempte de tous droits, k s iils et produits de 
ramée, d'alvcs et de tous autres textiles, ainsi 
que les essences végétales destiuées à la parfume
rie et provenant des colonies françaises. 

11 est perçu un droit de 25 francs par c»nt kilo
grammes sur les ananas étrangers conservés au 
naturel . 

L a c o m m i s s i o n s é n a t o r i a l e d e s d o u a n e s 
Par is , 14 ju in . — L'n assez vif incident a eu lieu 

entre protectionnistes et libre-échangistes. 

Ces Jern ers, pour traîner les choses en lon
gueur, avaiert demandé qoe le» séances (ytatal 
iot< rrimpuee Jatqa'au neiered-, tousle fallacieux 
prétexte de per net 're aux a-iversaire* du droit sur 
M mois de faire entendre lcUrs prnte»1a!ions. 

La majorité proleatMntilata s'est énergiques»M.t 
Opposé* fi • e n tard et a olo» la d'sctisrion géné
rale. Lea libre échangiste", M. Poirrier, séiirtcur 
4r !,i Seine en tête, se sont alors retirés. 

La eorr.mssion s'est ajc uri.ée k lundi pour la 
.i des articles. 

L é B r é s i l e t la F r a n c o 
Paria, 14 j u i a . - M. RUboi, axiaUtrc des affai

re) étranger»*, a avisé le saiaiatre du Brésil o Pa
ris que le président de la Republique le reeevreit 
en qualité oe représentant de la République du 
p.r. r-i .... ,|„i r, v | , „. ,-. e.,, rj,,,, i(, fi-ouv-rni'ment 
français résonnait le gnuvernr»a*n1 brésilien. 

I.e foareraeiaeat fraaçaisa pris cette ré olat'oa 
i n raison 4ca «ssurancos qai lui oi.t été dvaaéaa 
par la république du lîrésil au sujet dM questions 
stiivautis : 

Le décret du nouveau gouvernerr.ert biésilien, 
stipulant que tout individu établi s-ur l e u n i t o i r o 
du i'réail au j - u r de la proclamatiou de >a Itépa 
bliqus rorftit considéré comme citoyen bré-ooen no 
a'appliquatà pas aux nûtionauî. !'r.;i!-?ai«. 

La taxe de sortie imposée aux caoutchoucs ne 
sera pas maintenue. 

l'r.fin, le gouvernement brésilien accepte de 
s'en rapporter a lx décision d'uu arbitie pi i;r 
la délimitation des territoires entre la France et j sMo'MitiaviisVdwla^aàwû' Û rtaats»M-*4o t'Andâ 
le lires'.!. ^ aaaoBçail son intention de rép- -.l'Ire à la Ictlra 

e x p é r i e n c e s a u c a m p d e C h a i o u s 
l 'aris, 11 ju in .— A ;nsi que nous l'avions sn-

t 'ne foule évriuéo A plus d< 
as-i^tait a en *;iectsc!e. Lo gouverneur généra» 
Sinovjèlï at tootr i les autorités étaient 11, 

Le b-ll 'il »'i a lava avec Léoa Aère majestueuse
ment. Malheureusement, un coup do vent jeta le 
ballon contre le sommet d'un chêne séculaire. La 
nacelle culbuta et i 'aéroaaute tomba sur le toit du 
kiosque de mutriqoa. 

Du loti i! root» et tomba juste sur la tête de U 
femme 4a maii-o .).• la ville de Riga. 

Ni l'un ni l'autre ne sont blessés. 
Ma*a rotl l ,-ù i'all'.iire se corso : Le maire, mar : 

de la femme sur la tète de laquelle Léon Aère eut 
tombé, est un bon Allemand. Il prétend que Léon 
Aéra <• est tombe sur la tête de sa femme avec la 
partie du corps sur laquelle on s'assied vulgaire
ment. Comme les Français sont connus pour les 
;;-'is l .bcrt ' rs et sans morale, l ' . iéroraute i'a fait 
expiés ! » 

V.l le maire de Riga a porté plainte contre Léon 
Aère « pour outrage, ptibl.c à la pudeur, outrage 
commis envers sa femme légitime, âgée do qua
rante-neuf ans, en plein public et devant les auto-
riîés de l 'emrereur ! » 

L'AFFAIRE BORRAS 
Les discussions passionnées que soulève la triât» 

affaire lîorras ne sont pas près de s'éteindi-e. Un 
de nos confrères de YEclair a eu avec M. Maroou 

:é avant-hier, M. de Frcyeinct est p u t ; par le 
t r- ii» de S h. 10 pour la camp de Caaiona « ii il va 
aaatater aux •xpérieace* s:- l'emploi de la pou
dre «an» fumée que dirige M. le géuéral du Guiny 
c •mmandant du '•'<•? corps d'armée. < 

Le ministre est accompagné des généraux do 
Miribol, chef d'état-major de l'armée; Oal l imaH, 
directeur .le l'infanterie; 4a K o r m a i t n , directeur 
d> la cavalerie Mathieu, directeur de l'artillerie ; 
Hraal, chef de cabinet; Brugèro, secrétaire géné
ral de la présidence et de ses officiera d'ordoa-
nance, le lieutenant-colonel l 'amard et 'es com
mandants do Lamothç et Batht. 

i l . :!.: Fn jroiaal roatrora ce soir à Paria, 
L e s p a r i s a u x c o u r s e s 

Paria, 14 ju in .— Immédiatement après la grand 
prix de Paria, le mieistre 4» l'agri rultnre va 
constituer une grande commission chargée d'étn-
dii r la question do l'élaboration d'oa règlement 
unique pour tous 11 s champs lie c >ur»e». 

Lé» trois sociétés de Paris seront représentée» 
dan» cette coamiaaioa par le» membrci la leur» 
bureanx. 

Quelque» membre» du Parlement et doi spécia
liste» feront partie 4» cette eomaiiMi ;;. 

T i r a g e d ' c b l : g 2 t : o n s 
'.'r.- ilit. foncier de France. — Boas da la presse. 

— Tiras;» 4a 14 j u n . — I.e numéro 123,300 gagna 
100.000 francs ;' le numéro £05.002 gagne IV0O0 
francs. 

Les huit numéros suivants gagnent chacun 1,000 
francs : 5,705 — 1,230 — 8,050 — 130,032 — 
MMKS —19.862— 170,457— 170,157. 

T r o u b l e s e n L i t n u a n i e 
Vienne, 14 ju in . — Des troubles autisémitiques 

assez graves se sont produits, avant-hier, dans la 
petite ville de Lohosk, en L ihuan ie , laquelle est 
principalement habitée phr des juifs. ""* 

Une binc-e «le paysan» se sont rués oir les boa-
t'oues des commerçants israélites, f ù ds ont tout 
saccagé. L'n grand nombre de ces e mmeieants 
et plusieurs fonctionnaires de la police ont été 
fortement maltrai tés et même gravement blessés 
par les manifestants. 

L e s m a n œ u v r e s a l l e m a n d e s 
Kiel, 13juin . — L"s puissances maritimes ci-

après sont invitées à envoyer des escadres dans les 
mers allemandes pour assister aux autaoBavre» 
combinées de terre et de mer qui luiront lieu en 
août prochaiu : l'Autriche, l'Italie, l'Angle
terre . 

Chacune de ces puissances enverra une escadre 
de quatre à six navires. 

L'autriche a désigné les cuirassés suivants : 
1 Fronçoi.s-Joseph, Priitce-Rorlolftic, Frincesse-

Stéphanie et Tiyre. 
N'y sont pas invitées : la France, la Russie etlo 

' Danemarck. 
Pour ce qui est des deux premières puissances, 

i cette exclusion ne nous étonnera pas. 
Quanta l'exclusion de la dernière, elle confirme 

! ce que j e vous ai maudé, c'est-8-dirc que dans 
\ l 'esprit de ceux qui ont élaboré le thème des opé-
j rations, ces derniers admettent l'hvpothèso d'une 
\ action commune de la France et du Danemark 
j contre l 'Allemagne, tandis que la Ri iss ie .de son 

côté, chercherait à immobiliser des forces aile-
1 mandes du côté de Dantzig. 

S i n g u l i è r e c h u t e d ' u n a é r o n a u t e 
Riga, 13 ju in . — Décidément l'air des provinces 

\ baltiques ne doit pas convenir aux aéronaute» 
; français ! Dans son temps, vous avez donné la 
; nouvelle de la mort d'un aéronaute français, M. 
\ Charles Leroux, qui s'est noyé dans le port de 

Revel, un autre accident, heureusement moins 
i grave, vient d'arriver à l 'aéronaute français, M. 
I Léon Aère, à Riga. 

Il devait partir du jardin de Wmhrmann avec 
son ballon et, d rune hauteur de quatre mille pieds 

| se laisser choir avec un parachute, comme le fit 
• Charles Leroux. 

| de M. Thévcnet publiée par l? Rappel. Dans cette 
réponse que M. Marcou a adressée au Temps. 
nous trouvons les deux documents saivaat» qui 
précisent les responsabilités dont l'ancien garde 
des sceaux n'a pas craint de se charger. 

M Thévcnet adresse le 5 septembre dernier la 
lettre que voici à M. Marcou, alors en vacances à 
Carcassonne : 

MINISTKUE M LA. .TCSTieiî 
Direction des affaires criminelles 

il dtsgràees. — Ve bureau 

— X- '.Si,ôl.-,S7. 
» Monsieur le sénateur. 

» Vous avez bien voulu appeler mon attention ~ur 
le sieur BorrM (Joseph), condamné le 15 août 1S.S7, 
par ia cour d'aasiao» ie l'Aude à la peine de mort 
pour assassinat et vol qualifia, et qui a été Jt'j.'e l'ob
jet, le 19 juin 1988, d'une décision «TKicnse, com
muant sa peine eu celle des travaux forcés à perpé
tuité, 

» J'ai l'honneur do vous fairo connaître qu'après 
un examen minutieux du dossier 4» la procédure et 
du mémoire justiftaatU que vous m'avez adressé, Il 
n'a pas paru POSaibU ele provoquer une nouvelle 
mesure de clémence en faveur du condamné. 

» Agrées, etc. 
» L.C garde dee ^reaux, ministre (h* la Jus-

liceetdeteuUem, « TB*VESET. > 
Voici, d'autre part , une lettro du malheureux 

Borras, lui-même, « qui révèle une entante bien 
lâche du procureur de la république, » lequel avait 
soutenu l'accusation en cours d'assises avec un 
acharnement inouï : 

» Avignon, le 10 novembre 18S0. 
» Chère épouse, 

» En réponse à ta b tire que j 'ai reçue et qui est. 
daté» du 7 novembre, j 'a i A le dire que la lettre qui 
m'a été donnée ou lue par M. le directeur, le 21 octo
bre, venait de M. le procÂTreur tfe fWrcaSkonne, 
suivant l'assurance de M. le directeur. Voici textu-1-
1 utent os qu'elle contenait, car je n'ai pu obtenir de 
la rerevoir : 

i Vous direz et vous ferez bien savoir au nommé 
» Joseph Borras, au dépôt des forçats d'Avignon, 
» condamna par laooar u'asslscsde Carcassone.pour 
« assassinat suivi de vol, à l a peine ele mort en lb>!7, 
» et commué en 1888 aux travaux forcés à perpè-
» que sa grâce est rejetée. » 

« J'ai ensuite demandé A M le directeur par qui 
la lettre m'avait été envoyée, il m'a infirmé qu'ello 
venait ele la part de M. le procureur de Carcassone 
et qu'il lui avait recommandé de m'en donner con
naissance, ce qu'il fit aussitôt, car il nie lit ap
peler. 

» Ta ne dois pas ignorer quelle a été ma douleur 
lorsque j 'ai reçu cette réponse à laquelle j 'étais bien 
loin ele m'altendre. car j 'avais déjà cru qu'à l'exposé 
de mon iunoeenec, 2U. le ministre do la justice n'au
rait pus hésité à me mettre en liberté. Aussi. A cette 
atl'reuse nouvelle, j 'a i soulfert tout co cjue l'homme, 
peut souffrir. » 

11 sera curieux de voir ce quo pourra répondr6 

M. Thévenet à ces démentis, si énergiquement 
formulés et basés sur des documents aussi irréfu -

tables. 

CHAMBRE DES DEPUTES 
Séance du samedi i l juin 1890 

Présidence do M. FLOQUET président 
La séance est ouverte à deux heures. 
La Chambre adopte, après déclaration d'urgence, 

le projet do loi adopté par la Chambre, adopté en
suite avec modification par lo Sénat, relatif à la 
vaine pâture. 

Sur la proposition da M. Deandreis. rapporteur, 
la Chambre fixe A samedi prochain la discussion du 
projet de loi relatif aux raisins secs. 

La Chambre fixe ensuite à un mois l'interpellation 
de MM. Barrés et Laur sur le monopole de la mai
son Hachette, pour les bibliothèques des gares de 
chemins de fer. 

Interpellai ion de M. Cooturier 
Mur le» o u v r i e r » j raz ior» d e L y o n 

La Chambre décide que l'interpellation do M. Cou
turier sur la grève des ouvriers gaziers de Lyon sera 
discutée immédiatement. 

M. Couturier .— Dans cette grève, l'autorité a pris 
une part très active; les rapports entre lo travail et 

le capital sont réglés depuis, un siècle par la loi de 
l'offre et la demande. 

'"est laluite du pot do terre contre le pot do fer 
(/aJ . w ° liant). 

Pour lUénurr .. '.'** '"Justice sociale.lcs Chambres 
onHait la loi sur i;» s y a ^ " * 1 e t o " t « • " * * « * » -
nement d'intervenir dans les gre»„_ , 

A Lyon, le Rouvemement » pris fait e . l " b - 1>ul , r 

les patrons, (lixclamotions dtveraed.J 
Il a substitué les soldats aux ouvriers scut; prête xte 

d'assurer un service public. 
C'est une violation de la loi sur laquolle M. la mi

nistre de l'intérieur doit s'expliquer. (Applaudisse
ment» sur les bancs socialistes.) 

M. Constan». miuistre de l'intérieur. — Mes ex-
pleations sji'oni courtes ; le 'Jjuin, les ouvriers da 
Lyon employé» é l'usine à gaz se sont subitement 
mis e.i grève. 

A M Muaient, il y avait lans les réservoirs du gaz 
p-. ir une heure et demie seulement, on no pouvait 
penser que la grève causerait dans la joui née et 
com iie il fallait assurer l'éclairage de la ville da Lyon 
le préfet, a envoyé â l'usine des sergent» da ville et 
des soldats. 

I.e service du gas est un service public qu'on ne. 
pouvait laisser on souffrance; on a ai mandé d'empê
cher 1rs soldats de travailler; j'ai l'ait sorlir les trou
pes et- l'usine à gaz a pu immédiatement trouver 
de nouveaux employés, de telle sorte au ' les an
ciens ouvriers sont aujourd'hui condamna» à — cluV 
maga forcé. 

.t'ai recommandé les anciens ouvriers à la bi-nvri1-
lince de la compagnie et j'espère que cet appel sera 
entendu. 

M.Coutur ie r propose à la Chambred'adopter l'or
dre du jour suivant : 

« La Chambre invite le gouvernement à gardera 
l'avenir h neatralitédans le» gré va» entra les ouvriers 
et les patrons et passe A l'ordre du jour. » 

Cri* : L'ordre du jour par et simple ! 
L'ordre 4a jour pur et simple a la priorité; il est 

adopté par 101 voix roture 18. 
L a l é g i s l a t i o n d e » p r o t ê t s 

L'ordre élu jour appelle la première délibération 
sur les propositions de loi : l . de M. Lockroy; 2. de 
M. Lcydet, portant modification A la législation des 
protêts. 

M. L o c k r o y . — J'avais déjà présenté ce projet 
quand j'étais ministre du commerce, je ne suis pas 
tout à tait d'accord avec la commission. 

Aux termes de la loi actuelle, l'huissier doit faire 
lo protêt le lendemain du jour de l'échéance et il doit 
inscrire tous les protêts sur un registre spécial,pour 
que le trésor puisa» percevoir ses droits. 

Cette loi est excellente, mais elle est inacceptable 
matèrielîeraeut et par suite inappliquée. 

La commission propose un délai da deux j >ur» 
mai» il n'appartient pas au législateur da proroger 
ie» échéance» ; elle veut en outre Caire payer au dé
biteur 1. s intérêts de retard.ee qui parait «xessif. 

La commission veut que l'huissier avertisse le 
tireur de protêt par lettre affranchie ; mais le tireur 
pourri toujours prétendre qu'il n'a pas reçu la lettre; 
cette disposition est donc inutile. 

Enfin la commission retire aux notaires le droit 
de dresser des protêts, droit qui leur appartient de
puis fort longtemps). 

C'est aussi une erreur d'étendre la toi ù la Tuni
sie, qui n'est pas une colonie mais un paya de pro-
tecior.it. 

M. B o u g e , rapporteur. — La législature, sur les 
protêts est tombée en désuétude, parce qu'elle ne ré
pond plus eux besoins de l'époque. 

La commission s'est eiforcée de remédier aux abus 
constatés. 

Si la commission a adopté un délai de deux jours à 
l'expiration duquel seulement le protêt sera où, c'est 
quo cette facilite pourra sauver les débiteurs dans un 
embarras îuomentanè. 

Ce n'est pas une prorogation ù'échéanco c'est un 
d«>j,y*iliJT»Hice. 

Maintenant, pour éviter que le débiteur malhon
nête se fasse, ouvrir un nouveau crédit par le tireur 
auquel l'effet no revient souvent qu'après un mois 
et plus, l'huissier devra prévenir le tireur qu'il a été 
dressé protèi ; il le fera par lettre affranchie et rece
vra pour eu ii.it un émolument de cinquante CJII-
times. 
à;Le projet de la commission autorise les huissiers 
à confier à des clercs assermentés la représentation 
des lettres do change et la rédaction des protèts;mais 
c est une mesure réclamée depuis longtemps par les 
huissiers des grandes villes. 

La commission est convaincue de proposer une ré-
f .rnie modeste, mais très utile au commerce ; clic- est 
persuadée que la Chambre la ratifiera. 

M. Char les R o u x (Marseille) demande que l'ar
ticle 17:i du coele de commerce soit rédigé de la faço i 
suivante : « Les protêts, faute d'acceptation ou 
de payement, sont faits par un huissier ou im no
taire. • 

Pourquoi veut-on déposséder les notaires de ce 
droit 1 

M. Grousset . — Le projet de la commission crée 
un nouvel ordre d'officiers ministériels, les clercs 
assermentés. 

Il vaut encore mieux accepter la tolérance actuelle 
que de créer ce nouvel ordre. 

Tous ces inconvénients suffisent pour faire rejeter 
lo projet de loi qui constitue une gène de. plus et non 
une garantie supérieure. (Applaudissements A 
droite. ) 

La Chambre passe A la discussion des articles. 
L'article 1er porte que les articles 100, 161,152, 

MB, 100, 173, 174, 170 t u coda de commerco sont 
abrogés et remplacés par de nouvelles dispositions. 

M. R a b i e r . — Sur l'article 1er, je présente un 
contre-projet qui a pour but do supprimer le protêt 
par huissier et de le remplacer par l'intermédiaire 
de la poster. 

Le fisc recouvrerait, par le droit de poste 35 cen
times, une grande partie do ce qu'il faudrait pour la 
suppression de droit d'enregistrement du projet. 
(Très bien). 

Mon contre-projet s'impose; j 'en demande le ren
voi à la commission. (Très bien ! très bien). 

Le renvoi à la commission est prononcé. 
L a l e t t r e d e c h a n g e 

L'ordre du jour appelle la première délibération 
sur le projet de loi ayant pour objet do modifier les 
articles 110. 112 ot 032, du code de commerco. sur la 
lettre de change. L'ensemble du projet est adopté. 

La Chambre décide qu'elle passera à la deuxième 
délibération. 

Sur la demande de M. de la Ferronnays, la Cham

bre fixe, en tète de l'ordre du jour de lundi, le projet 
de loi, adopté par lu Sénat, relatif aux nominations et 
aux pn motions dans la Légion d'honneur. 

La séance est levée à 5 h. 45 et renvoyée à lundi. 

L'INDUSTRIE COTONNIERE 
a n LT.vrs-iMs 

rital A Bernay. Lieutenant-colonel Saint-Martin. Cas 
quatre bataillons formeront une brigade. 

En outre assisteront à la Revue : Deux batteries 
montées du 5e régiment territorial d'artillerie à 
Orléans; deux batteries à pied du même régiment; le 
3e régiment territorial d'artillerie au Havre. Les 
hommes seront tous pris dans la classe 1878 et con
voqués par ordre d'appel individuel avant le 5 
juillet. 

KaM nmprui«!0ns ce qui suit à un très inléree-
saut rapport inséré aU AVcdetiîG'ort'JU'îatre litige: ! 

• Une des données les moins satisfaisantes pour le ' 
couimerco extérieur des Etats Unis, que l'on relève j 
dans les rapports statistiques pour l'année fiscale se 
terminant le 30 juiu 18«), est celle qui se rapporte à 
l'exportation des tissus de coton. 

» U y a longtemps qu'une diminution annneîle 
d'exportation était signalée, mais les résultats de la 
dernière année démontrent que cette tendance s'ac- | 
c utua do plus en plus fortement. 

s L'exportation, du coton non manufactaré est, au | 
contraire, su augmentation rx-ur l'année lH^-1889 de | 
ô :! p. c. en quantité et de 0.0 p. c r u valeur surcelle | 
de l'année précédente. 

» L'exportation du coton manufacturé présente, ! 
pendant celte même période, une diminution de 30 
p. c. en quantif 'et de 20 p. c. en valeur. Dans les 
dix dernières années, l'exportation de£ tissus de co
ton colorés s'est «cens» ot l'industrie des Etats-Unis 
a progresse dans la fabrication de cet article. 11 n'est 
doue pas surprenant que la statistique accuse, pour 
cette derniers année fiscale, une moindre diminution 
dans l'exportation des cotons colorés que dans celle 
des cotons écrus. 

n Tua lis que l'exportation d'S cotons écrus a subi 
une diminution de ai p. c. en quantité et de 29 p. c. 
eu valeur, celle des tissus colorés n'a été que tfe 21 
et 10 p. c. il y a une légère augmentation dans la 
vent» des articles diters. non mesurés par yards, 
da lotte que dans l'ensemble l'exportation des tissus 
de coton a subi une diminution de 21 p. c ; un quart 
seulement du monde a augmenté pendant l'aunée 
aasséa ses aquiaitions de coton d'une façon sensible. 
Les Etats-Unis ont exporté dans l'Amérique cen-
tral.r in 1810. o.908.700 yards de tissus de coton, t t 
en 188',! 8,05o\ 388 yards; comme valeur, l'augmen
tation peut ètro évaluée A 1)0,000 dollars. 11 y aussi 
une légère augmentatien dans la valeur des produits 
livrés A la Grande Bretagne et au Canada. 

Pour tous les autres pays, ii y a diminution taat 
pour la quantité que pour la valeur eo l'exportation, 
et où i Ile est le plus sensible, c'est dans la commerce 
avec ia China. Cet i rnpiro avait toujouts été le prin
cipal marché pour les tissus de coton des Etaie-Uais. 
Les exportation» vers ce pays ont été ou 1888-1889 do 
moins delà moitié de co qu'elles avaient été f a n a i s 
précédente. 

» Il y a aussi une grande diminution à constater 
d oio ce commerce avoe lo Mexique, les lu^es occi-
• li tttale» et l'Amérique du Sud. A l'exception du Bré
sil, avec h quel le commerce a été assez sont' nu, les 
Etats de l'Amérique du Sud ont offert de faibles dé
bouchés. 

» On attribue ù diverses causes cotte grande dimi
nution dans l'exportation îles tissus do coton. On 
croit que la raison principal» aatrouve dans la pros
périté exceptionnelle du marché national ejui a per
mis aux industriels d'écouler tous leurs produits dans 
le pays, à des prix epii, grâce au tarif protecteur, 
sont plus élevés que eaux qu'ils psuvent obtenir à 
l'étranger, où ils ont à lutter coutre la concur
rence. 

» La consommation nationale des tissus de coton 
a été très considérable depuis que cette industrie est 
sortie de la crise de 1884-u8o. Les fabricants améri
cains ne peuvent donner une certaine extension à 
leur expoi tation qu'en diminuant sensiblement les 
prix de production ; jusqu'à ce qu'ils soieut arrivé--; 
a ce résultat, l'exportation ne sera pour eux qu'un 
moyen de se débarrasser du surplus qu'ils peuvent 
donner presque au prix coûtant, ayant réal ;sé de 
beaux bénéfices dans ie pays. 

» La grande diminution de l'exportation vers la 
Chine doit en grande partie être attribuée au mécon
tentement fjui a produit dans ce pays la loi votée l'an 
dernier par le congrès et prohibant l'immigratieu des 
travailleurs chinois. 

» Il semble qu'en compensation de ce vaste mar
ché qui se ferme, on veuille jeter les yeux sur le 
continent africain pour le placement de certaines 
qualités de tissus de coton pour lesquels la fabrica
tion américaine ne craint pas autant la concurrence 
étrangère. 

» Mais il résulte néanmoins des déclarations four
nies par les principaux exportateurs, que, non-seule
ment leur commerce n'a jamais été aussi mauvais, 
mais encore qu'ils ne prévoient pas quand et com
ment il pourra s'améliorer notablement. 

» Il est intéressant do connaître ce que les Etats-
Unis ont importé de tissus de coton pendant cette 
mémo période 18--48-1889. En 1888, ils ont importé 
pour 28.917.799 dollars ele tissus de coton, y com
pris les tricots, fils, vêtements, etc., et en 1889 pour 
§0.806.030 dollars. 

» Eu 1888, l'importation des seuls tissus écrus. 
blanchis et colorés compte pour la somme de 3,139,115 
dollars dans le chiffre total. J'ignore encore cette pro
portion pour l'anuée finissant au 30 juin 1889. » 

NOUVELLES MILITAIRES 
P a r déc re t du ministre de la guerre, un concours 

a été ouvert pour le choix d'un modèle de coiffure 
destiné aux troupes de toutes armes et de tous servi
ces (cavalerie exceptée). D'après l'article 2 du pro
gramme du concours qui a été publié à l'Officiel, la 
date extrême pour le dépôt des modèles était fixée au 
31 mai dernier. Le ministre de la guerre a décidé que 
ce délai serait prolongé jusqu'au 30 juin. 

Changemen t de ga rn i son . — Le 159a régiment 
régional quittera Nice le 1er juillet prochain pour se 
rendre àBriançon. 

L ' a r m é e t e r r i t o r i a l e à la revue du 11 juillet. 
Voici la désignation des troupes de l'armée territo
riale qui prendront part A la revue du U laniet a 
Longchamps: un bataillon de 500 hommes pris dans 
le 9e territorial. A Soissons, lieut.colonel Gauche;un 
bataillon de 5d0 hommes pris dans le 13e territorial 
àCoinpiègne, Lieut. colonel Perlet. 

Un bataillon de 500 hommes pris dans le 32o terri
torial à Rouen, lieutenant-colon«l Lo Caron de Kleu-
rv. Un bataillon de 500 hommes pris dans le 17e ter-

CtiROMQlE LOCALE 
F * 0 LJ & A I X 

L e s s o u t i e n s d e fami l l e . — Les Conseils 
de révision se réuniront du i«rau 5 jui l le t l890pour 
statuer, conformément aux dispositions des ar t i 
cles 22 et 34 de la loi du 15 juillet 1889, sur les 
demandes de dispense à titre de soutiens de fa
mille, présentées pa r l e s jeunes gens de la classe 
1889 et les ajournés de la classe 1888. 

Les intéressés devront faire parvenir leur de
mande pour le 25 juin au plus tard à la pré
fecture. 

Aucune demande ne peut être admise par le 
conseil de révision si elle n'a pas été soumise à 
l'avis du conseil municipal. 

A v i s m i l i t a i r e . — C'est aujourd'hui le dernier 
jour pour le dépôt des livrets militaires de toua 
les hommes appartenant aux classes de 1864 e t 
1865; de ceux de la classe 1880 (à l'exception des 
services auxiliaires et de l'armée de mer); de l a 
classe 1879 (excepté les hommes classéa dans l'ar
mée auxiliaire); des homme» de l'armée de nier 
faisant partie de la classe 1878; et enfin des hom
mes à la disposition, c'est-à-dire les dispensé» des 
classes 1884 et 1885. 

R é u n i o n d e C o m m i s s i o n s m u n i c i p a l e s . — 
Les première et troisième commissions se réuni
ront, lundi 1G ju in , à cinq heures et demie, pour 
examiner les questions suivantes : 

1' Lecture des rapports ; 2 Eglise Saint-Martin ; 
réparations diverses ; 3 ' Eclairage électrique du 
cercle de l'Industrie ; Demande de MM. Desclée frè
res ; 4' Elargissement des quais du canal ; déplace
ment de la maison pontière du canal de la grande 
Vigne ; 5' Enlèvement des immondices ; augmenta
tion du salaire des ouvriers ; 0' Bouches à incendie 
pour pompes A vapeur ; marché de gré i gré. 

7e Eue (le Lannoy, alignement ; 8e Chemin vicinal 
n- 10 ; partie comprise entre la rue de Lannoy et la 
Boulevard de Mulhouse. Alignements ; 9e Réfection 
du plan général des alignement de la ville ; 10e Rue 
do Sévigné ; abonnement et mise en état de viabilité-
Ile Rue Delespaul, id ; 12e Rue de France, id • 133 
Rue Thiers, id ; l ie Rue Christophe Colomb, id. 

L ' U n i o n A r t i s t i q u e e t L i t t é r a i r e d e R o u -
b a i x - T o u r c o i n g tiendra sa réunion générale la 
mercredi 18 juin à 8 heures et demie du soir à 
l'Hôtel Ferraille. Le Comité prie MM. le» socié
taires d'y assister. 

Ordre du jour : 1- Nomination d'un secrétaire; 
2- Modifications des statuts ; 3- Communications 
diverses. 

C h r o n i q u e r e l i g i e u s e . — Une réunion ayant 
pour but le développement du Culte envers la 
Sainte-Eucharistie,aura lieu aujourd'hui dimanche 
15 ju in , a 6 heure* du aoir, dan» l'église Saint-
Martin. 

Un salut solennel avec procession générale et 
la consécration de la paroisse au Sacré-Cœur de 
Jésus, termineront cette réunion. 

Des chaises seront réservées dan» le choeur aux 
membres des confréries du Saint Sacrement et des 
cierges seront tenus à la disposition de toua les 
hommes qui voudront bien prendre pa î t a la pro
cession. 

I n t e r r u p t i o n d e c i r c u l a t i o n . — Par arrêté 
préfectoral du 11 juin , la circulation sera interrom
pue du 15 juin au 23 juin 1890 sur la route dé
partementale no 1 i dans le parcours de la rue 
Neuve à Tourcoing pour l'exécution des travaux de 
la 2e section de l'égoût collecteur. 

Pendant cette interruption, la circulation des 
voitures se fera par les rues du Château, des 
Fabricants, du Curoir et boulevard Gambetta. 

U n e t e n t a t i v e d e s u i c i d e . — Un tisserand, 
d'une quarantaine dannées,Jean-Louis Farv?cqae, 
a tenté de se suicider, vendredi, à sept heures et 
demie du soir, dans les circonstances suivantes : 

Cet ouvrier se promenait depuis quelque temps 
dans la cour de l'établissement où il est employé 
quand tout à coup on le vit escalader la muraille 
qui entoure le bassin et se précipiter à l 'eru. 

Au même momeat arrivait un jeune enfant de 
douze an», Jules Planque, habitant la rue Paul 
Bert qui, ayant vu cet individu se je ter dans le 
bassin, fut assez heureux pour le saisir par les 
cheveux. Il le maintint ainsi au-dessus de l'eau 
jusqu 'à ce que des voisins vinssent l ' a idera reti
rer le corps de l'eau. 

Louis Farvacque a été reconduit chez lui rue do 
Lannoy, fort Despret. 

On ignere le» motif» qui ont pu pousser ce mal
heureux à mettre fin à ses j ou r s . 

Son état est aussi satisfaisant que possible. 

U n e a r r e s t a t i o n . - Samedi matin, A onze 
heures, des agents de la sûreté ont procédé a 
Vassat t*U O n U1>e o u v r i è r e éPelncaeuse, Jeanne 

J ? e i ' e 2 H ! - J " i l * é l é f a i t e e n v e r t « d '™ man
dat d arrêt de M. le procureur de la République ; 
les motifs qui 1 ont amené sont inconnus. 

FEUILLETON DU 1CJUIN 1890.— N°30 

m DRAME FINANCIER 
Par PIKHRE S.U.KS 

L e s a v a n t J e a n n f é r é n a s 

Mérénus prit la feuille, et vit l'article qui s'éta
la i t sous ce titre : 

Un scandale financier 
A haute voix, avec une parfaite tranquillité, il 

lut le récit de la catastrophe. Il n'y avait ce soir-
là qu'un récit sommaire, mais d'une terrible bru
talité dans sa concision. Robert et Dévérain s'at
tendaient à voir le savant s'emporter, maudire le 
c ie l . . . Mérénus n'eut un mouvement de colère que 
lorsqu'il eut terminé : 

C'est affreux ! s'écria-t-il. Me voilà dans l'im
possibilité de torruincr demain mon expérience. 
Ma découverte e»t arrêtée. 

C'est le point qui l'avait touché le plu» vive
ment. Dévérain ne put s'empêcher de sourire ; 
quant à Robert , il avait retrouvé uno partie de 
sa gaieté en entendant le ton désespéré sur lequel 
Mérénus avait parlé de «on expérieneo et do sa 

— Ainsi donc, mon cher Mérénus, lui dit-il, 
voilà tout ce qui te touche, toi ?Ton expérience !... 
Ta ruine complète, la ruine de M. Dévérain, la 
ruine de la famille Loudon, la ruine de mon oncle, 
le commandant, tout cola te laissa absolument 
froid ? 

Le savant répondit solennellement : 
— Avec les dix mille francs que j ' a l la is prendre 

demain chez Marsébert, j ' aura is terminé mes ex
périences, j ' aura i s fait ma découverte, j e l'aurais 
vendue aux industriels parisiens ; j 'aurais gagné 
un million, et j ' au ra i s rendu leur fortuno à Dévé
rain, à la jeune fille qu'il aime, ainsi qu'au com
mandant Peyrusso ! Maintenant, qui pourrait bien 
me les prêter ces dix mille francs i 

Il alla de nouveau, vers son fourneau : 
— Vous voyez cette vulgaire casserole, dans la

quelle mon liquide n 'a pas cessé de bouillir de
puis quarante-huit heures ? Eh bien, cotte vulgaire 
casserole contient mes dernières drogues ; demain, 
j e n'aurai plus rien de ce qu'il me faut. Et si je 
vais trouver mon droguiste, ce marchand intéressé, 
au lieu de me donner ce dont j ' a i besoin, commen
cera par me réclamer le payement des deux der
nières fournitures qu'il m'a faites à crédit. Voilà 
oh j ' e n suis, mes amis I 

Il revint à Dévérain en disant : 
— Est-ce que tu ne devais pas entrer dans une 

nouvelle maison de banque 1 
— Si. J'y étais entré hier. . . 
— Parfait alors. Demain, j ' i r a i te trouver ; tu 

me présenteras à ton directeur, j e lui expliquerai 
mon affaire... il aura confiance et me prêtera dix 
mille franc»... 

Dévérain secoua la tête : 

— U n'y a qu'un défaut à ton beau projet, dit-il, 
c'est que cela m'est impossible de te présenter. . . à 
mon directeur. 

— Et la raison ? 
— C'est que ce nouveau directeur m'a mis co 

matin à la porte ! 
— Le gredin ! s'écrièrent à la fois Robert et 

Mérénus. 

— Oh ! reprit Dévérain, il a employé des for
mes : il m'a expliqué que le conseil d'administra
tion s'était réuni, que dans ce conseil, il m'avait 
chaudement défendu, mais que, malgré cela, la 
majorité du conseil avait exigé mon renvoi immé
diat. 

— Et sou» quel prétexte 1 

— Parce quo c'est moi qui ai payé ce matin la 
fameuse traite qu'il ne fallait pas payer. 

— Mais c'est absurde ! déclara Robert. 

— Monsieur, lui dit Dévérain, vous apprendrez 
bientôt que ce que font les gros bonnet» n'est j a 
mais absurde, et que les petits, comme vous et 
moi, ont toujours tort . . . 

— J'aurai» fait un éclat. . . 

— Qui eût été inutile et m'eût empêché do re
trouver une nouvelle situation. 

En ce moment, onze heures sonnèrent à une 
vieille horloge appliquée contre le mur, entro un 
instrument de physique et un squelotte. Robert 
tendit la main au savant. 

— Tu par» 1 dit Mérénus. 
— Oui, jo suis brisé de fatigue. 
— Tu retrouveras ton chemin î 
— Facilement, dit Robert avec confiance. 
— Alors j e garda Dévérain pour m'eatondre 

avec lui sur les moyens à employer pour nous r e 
lever de cette catastrophe. 

— Ce serait la meilleure des découvertes, dit 
mélancoliquement Rober t . 

Et il parti t . 
NUI 

O» R o b e r t e n p e r d a n t s o n c h e m i n t r o u v e 
d e s i n g u l i e r s i n d i c e s 

Robert éprouva une réellejouissancephysique,en 
se retrouvant dehors : il put enfin respirer l'air pur 
et frais de la nuit,une belle nuit de mai,claire,déli
cieuse 11 pensait : 

— Il est possible que la fortuno soit en train do 
bouillir dans la casserole de mon ami Mérénus, 
mais, en co cas, la fortune aurait une bien mau 
vaise odeur... J 'ai cru que j ' a l la is étouffer dans ce 
laboratoire. 

Il fit quelques pas , lentement, respirant avec 
force. Diabord, il avait eu la pensée d'arrêter la 
première voiture qui passerait pour descendre dan» 
Pari»; mais ce bout de promenade lui fit tant de 
bien qu'il se dit :— «Si j e revenais à pied! » Quant 
au 'chemtn, il était bien persuadé qu'il le re t rouve
rait aisément : il n'avait qu'à suivre la rue des Soli
taires jusqu 'à la rue de la Villette, qui le mène 
rait dans la rue de Belloville, d'où il regagnerait 
les boulevards par le faubourg du Temple : il avait 
noté tout cela en venant. Malheureusement pour 
lui, il n'avait pas remarqué de quelle façon sa 
voiture avait pénétré de la rue de la Villette dans 
la rue des Solitaires, de telle sorte quo, lorsqu'il 
eut entièrement suivi la rue de la Villette, il se 
trouva rue Botzaris, au lieu de tomber rue de Bel-
leville. 

Paris est la ville du monde où il est le plus 
difficile de s'égarer, grâce à ses grandes artères 
ses immenses boulevards qui mettent les divers 
quartiers en communication : quand on a perdu 
sa voie, il suffit de demander une indication à un 
gardien de la paix; c'est une ressource dont 
les plus vieux Parisiens usent journellement. 
Mais Robert entendait regagner sa voie, à lui 
seul, sans l'aide d'un passant ni d'un gardien de 
la paix. Il voulut retrouver la rue de Belleville; et 
il la chercha avec tant d'archarnement qu'après 
avoir suivi toute la rue Botzaris, il longea les Buttes 
Chaumont jusqu 'au bout &e la rue Manin, pour 
aboutir à la rue de Crimée. Après avoir fait cet 
immense tour, il eut un moment de décourage
ment. 

— Me serais-je perdu i 
Il se décida enfin à aborder un passant : 
— Pardon,monsieur, dit-il, en étendant la main 

est-ce que la rue de Belleville ne se trouve pas par 
là i 

Le passant répondit que la rue de Belleville était 
en effet dans cette direction, et Robert se remit en 
marche.Tout a coup, il se retrouva au coin de la rue 
Botzaris et s'imagina que le passant s'était moqué 
de lui en le faisant revenir à son point de départ. 
Furieux, il rebroussa chemin, décidé à no plus de
mander la moindre indication : et il suivit toute 
la rue de Crimée jusqu'à la rue d'Aubervilliers, en 
face de l'usine à gaz. 

11 était une heure du matin. 
le vais finir par où j ' au ra i s dû commencer, 

se dit-il a lo r s : prendre une vo i tu re . . . et la pre
mière qui p a s s e r a . . . Eh, eh 1 jus tement en voici 
une. 

Eu effet, une voiture arrivait au galop.remontant 
la rue d'Aubervilliers. Elle s 'arrêtaà une vingtaine 
de mètres de Robert ; la portière «'ouvrit et ua 
homme en descendit. Robert se précipita pour ar
rêter le cocher, croyant qu'il allait être libre: mais 
il entendit l 'homme qui disait : 

— Vous m'attendrez ici. 

Il lui sembla qu'il reconnaissait le son de cette 
voix ; il examina l 'homme plus attentivement et 
vit qu'il était vêtu d'un grand pardessus surmonté 
d'un col de fourrures qu'il « v . i t r e ] e r é » n t o u r d a 

son visage, Et cette pensée traversa l 'esprit de 
Robert : 

— Si c'était mon inconnu de l 'autre nuit ! 
Mais, en même temps, son bon sens lui di-

sait : 
— Le son de voix ne signifie pas grand'chose . 

Et, quant au col de fourrure, qui que c e soit peut 
avoir un col de fourrure. 

Cependant, quand l'individu passa eevant lu i , 
Robert fut pris soudainement du désir de le sui
vre; et il le suivit.Arrivé à la porte d'Aubervilliers; 
1 inconnu s'engagea sur le boulevard Ney • U eut 
l'air de chercher quelques ins tants , puis il entra 
dans une guinguette louche, sur la porto de la
quelle Robert vit l'inscription : 

Au cabaret des Francs-Lapins 
— Parbleu 1 j ' e n aurai le cœur ne t ! «e dit-il Sa 

tournure ressemble trop à celle de mon gaillard 
de l'autre nuit. 

Piaaaa Sans. 
(A t u i e r s ) . 
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